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Un dossier à éplucher...Un dossier à éplucher...
TRI DES DÉCHETS

97 % des Niortais disent considérer le tri des déchets
comme important. Et 83 % des foyers équipés de
quatre poubelles disent le pratiquer systémati-
quement. Les résultats de l’enquête que nous
publions dans ce dossier ne laissent planer aucun
doute : les Niortais sont très mobilisés sur le sujet.
Et très actifs, puisque leurs convictions trouvent
une traduction concrète dans les statistiques scru-
puleusement tenues à jour par le service Nettoie-
ment de l’Agglomération.
Les Niortais savent que l’enjeu est de taille, et qu’il
en va de la survie de notre planète. A la seule
échelle de notre ville, la quantité de déchets 

produite est impressionnante. Reste que les direc-
tives européennes et nationales que toutes les
villes de France vont bientôt devoir appliquer sont
draconiennes. Il va donc falloir investir pour trier
plus encore, et surtout pour traiter et éliminer nos
déchets dans de bonnes conditions. Une réalité qui
n’est pas sans conséquences sur le montant de la
taxe d’enlèvement des ordures ménagères...

Dossier : Véronique Leclerc, Daniel Manier. Photos : Darri.
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Pourquoi le Conseil municipal de Niort
a t-il jugé utile de questionner la popu-
lation sur le thème des déchets ?
Comme toutes les autres villes de France,
Niort doit faire face à une forte augmen-
tation des coûts de collecte et surtout de
traitement des ordures ménagères. Avant
de prendre toute décision pour y faire
face, il était important pour les élus de
recueillir l’avis des Niortais sur ces ques-
tions, et de mieux connaître leur pratique
du tri sélectif.

Quels sont les enseignements princi-
paux de cette enquête ?
D’abord, les Niortais sont très mobilisés
sur le sujet. Ils sont 400 à avoir répondu à
une enquête téléphonique et 1244 à avoir
répondu au questionnaire paru dans Vivre
à Niort, ce qui est jugé par l’Institut de son-
dage comme un très bon “retour”. Le Conseil
municipal dispose désormais de données
statistiques fiables sur la façon dont les
Niortais pratiquent le tri et d’informa-
tions sur ce qu’ils en pensent. Certains
résultats sont très encourageants : 97%
des habitants considèrent le tri sélectif
important (dont 66% très important).
83% d’entre eux s’efforcent de trier systéma-
tiquement lorsque leur foyer est équipé
des quatres poubelles. L’enquête a éga-
lement mis en évidence la réaction des
Niortais sur certaines questions précises :
projet de conteneurs enterrés en centre-
ville, maintien ou non des mini-déchet-
teries dans les quartiers, aménagement
de locaux techniques en habitat collec-
tif... (voir p. 23 questions 12, 13, 15 et 16) 

L’augmentation des coûts de traite-
ment remet-elle en cause les choix
niortais ?
Tous les experts s’accordent à dire qu’en
l’état actuel des recherches, il n’y a pas de
meilleure solution que de trier nos déchets.
Une alternative consisterait à limiter à la
source la “production” de déchets –en
incitant les industriels à réduire la quan-

tité d’emballages– mais elle n’est pas du
ressort des collectivités comme la nôtre. 

Notre ville dispose-t-elle encore de
marges de manœuvre pour trier plus
et mieux ?  
Même si notre ville s’est engagée très 
tôt dans cette politique (lire ci-contre), il
est encore possible d’aller plus loin. Les
Niortais peuvent trier plus, et mieux, s’ils
suivent les recommandations des spécia-
listes du service Nettoiement (lire page
23). De son côté, la Ville entend aider les
Niortais qui souhaitent trier, mais éprou-
vent des difficultés pratiques à le faire.
C’est le cas en habitat collectif –15 000
résidents–. Les élus étudient avec l’Opac
(l’organisme qui gère les logements HLM)
la possibilité d’aménager des locaux à
conteneurs au pied des immeubles. C’est

Papiers, plastiques... la poubelle jaune, celle des 
“propres et secs”, est assez facile à gérer...
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Pour mieux com
les enjeux du 

Petit historique 
niortais

1978 � Niort est parmi les premières
villes de France à équiper
tous ses foyers de conte-
neurs, les premiers bacs à
couvercle orange.

1990 � Ouverture des premières
déchetteries niortaises et 
mise en place de cuboverres
dans tous les quartiers.

1991 � Mise en place de cubopa-
piers dans toute la ville.

1992 � ColVert arrive à Niort et avec
lui, les premiers secteurs tests
s’équipent de poubelles vertes
(composteneurs).

1994 � Les poubelles vertes s’éten-
dent à toute la ville.

1999 � Les premières poubelles jaunes
(emballages) et poubelles à
couvercle vert (verre) sont
distribuées dans des secteurs
tests.

2000 � Extension à toute la ville des
poubelles jaunes et vertes.

En 2002, 56 % des foyers niortais
sont équipés de bacs à couvercle
jaune (emballages et papier).

54 % des foyers niortais ont un
bac à couvercle vert (verre).

47 % des foyers niortais ont un
bac vert (fermentescibles).

La marge de progression est donc
importante,d’autant que les logements
collectifs ne sont pas encore équipés.
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le cas aussi en centre-ville. Il est impos-
sible pour certains habitants du centre
ancien d’accueillir chez eux les quatre
bacs. C’est donc la solution des conte-
neurs collectifs enterrés sous la voirie qui
est à l’étude. Une solution intéressante
–elle permettrait aussi de recueillir les
déchets commerciaux–, mais difficile à
mettre en œuvre. Premier essai bientôt
place du Temple, puis rue Victor Hugo
avant la fin de l’année, et avenue de Paris,
à l’occasion des travaux d’aménagement
prévus en 2003. 

Quels sont les objectifs à atteindre ?
Regardez bien le Donjon, lorsque vous
passerez à proximité. Et dites-vous que
ce que nous produisons chaque année 
en déchets à Niort représente... dix fois
son volume. Autre manière de se repré-
senter les choses : les 200 000 mètres cubes
de déchets collectés dans l’année couvri-
raient le parking de la Brèche sur une
hauteur équivalente à un immeuble de
trois étages. La question est simple: que
faisons-nous de ces déchets ? Réponse : il
faut réutiliser et revaloriser tout ce qui
peut être recyclé. C’est ce que fait notre
ville, grâce aux collectes sélectives. Mais
que faire de ce qui ne peut pas être recy-
clé, ce que les spécialistes appellent les
“déchets ultimes” ? 
Aujourd’hui, nos déchets ultimes sont
stockés dans des centres spécialisés de la
région. L’enfouissement technique est une
des deux méthodes pratiquées dans notre
pays –l’autre est l’incinération– pour éli-
miner les déchets dans de bonnes condi-
tions sanitaires et environnementales. 
Les élus veulent d’ailleurs doter notre 
collectivité d’un tel équipement –des
forages sont en cours au sud de l’agglo-
mération–. Mais en attendant, il faut les
transporter  ailleurs... et de plus en plus
loin. En l’occurrence dans la Vienne, ce qui
nous coûte 85 € la tonne. 
Cette réalité explique en grande partie
la décision, inévitable, qu’a dû prendre il

y a peu la Communauté d’agglomération
de Niort de relever le montant de la taxe
d’enlèvement des ordures ménagères,
comme l’explique dans ce dossier Fabienne
Raveneau, adjointe au maire de Niort
chargée de la coopération communale(1)

(lire p.25). 

Que dit la loi ?
L’enfouissement ou l’incinération sont des
choix nationaux ou européens d’élimi-
nation des déchets ultimes auxquels 
les collectivités –qui ont la responsabilité
de la gestion de leurs déchets– doivent
impérativement se conformer. Polluants,
lourds à transporter et difficiles à éli-
miner, ils sont notamment visés par la
directive européenne du 18 mars 1991 et
la “circulaire Voynet” du 28 avril 1998.
Ces textes encouragent un recyclage 
maximal (l’objectif est fixé à 50% de nos
déchets) et préconisent l’incinération ou
le stockage comme modes d’élimination.
Et font sonner au 1er juillet 2002 la fin
des décharges “brutes”. Le progrès est
énorme pour la protection de l’environ-
nement et de la santé. Mais il impose aux
collectivités d’investir et de s’équiper. 

(1) Les ordures ménagères sont devenues une
compétence de l’agglomération de Niort en
janvier 2001.

omprendre 
u tri...
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En 2001, chaque Niortais a, en moyenne, produit plus de 600 kilos
de déchets dans l’année, dont :

� 265 kilos d’ordures ménagères
� 103 kilos de biodéchets (fermentescibles)
� 55 kilos d’emballages et de papier
� 33 kilos de verre
� 88 kilos de déchets non recyclés apportés en déchetterie (déblais,

encombrants...)
� 65 kilos de déchets recyclés apportés en déchetterie (ferraille,

batteries, déchets verts...)

Placer les déchets de jardin
dans la poubelle verte, 

c’est bien...

Un filtre à café par 
exemple est un bien

“précieux” pour le
composteneur.

... mais il est plus important encore d’y placer 
les déchets de cuisine.
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Enquête : les résult aL’enquête concernant 

l’avis des Niortais 

sur l’évolution de la collecte

des ordures ménagères 

a été réalisé, sur demande 

de la Ville de Niort, par 

le cabinet d’études rochelais

Les Nouveaux Armateurs. 

Il a consisté en une série

d’interviews téléphoniques

auprès d’un échantillon 

de 400 personnes représen-

tatives de la population 

niortaise et la diffusion 

d’un questionnaire via 

le magazine Vivre à Niort 

de février 2002 (1244 

retours) et son site Internet 

www.vivre-a-niort.com.

Bon réflexe de ce collégien. 
Il ne froisse pas le papier. Ainsi ses feuilles 

de brouillon connaîtront-elles une seconde vie !

Vivre à Niort Enquête téléphonique
� �

11 � Habitez-vous en centre-ville de Niort :
- oui 29% 25%
- non 71% 75%
TOTAL 100% 100%

12 � Vous habitez dans :
- une maison (individuel) 93% 77%
- un appartement (collectif) 7% 23%
TOTAL 100% 100%

13 � À votre avis, le tri sélectif des déchets, c’est :
- très important 78% 66%
- assez important 19% 31%
- peu important 2% 2%
- pas du tout important 1% 1%
TOTAL 100% 100%

14 � À propos du tri des déchets à recycler, vous diriez que :
- vous vous efforcez de trier systématiquement 94% 83%
- vous triez de temps en temps 4% 12%
- vous ne triez jamais 2% 5%
TOTAL 100% 100%

15 � Vous préférez que la Communauté d’agglomération de Niort :
- augmente la taxe des ordures ménagères 26% 38%
- diminue les fréquences de ramassage 74% 62%
TOTAL 100% 100%

16 � Pour maintenir la fréquence de ramassage, la taxe devrait passer de 114€ à 126€ :
- très acceptable 10% 7%
- assez acceptable 27% 51%
- peu acceptable 28% 18%
- pas du tout acceptable 35% 24%
TOTAL 100% 100%

17 � Les déchets non recyclables actuellement ramassés 2 fois/sem. –> 1 seule fois/sem.
- très acceptable 57% 32%
- assez acceptable 22% 43%
- peu acceptable 9% 15%
- pas du tout acceptable 12% 10%
TOTAL 100% 100%

18 � Possédez-vous un bac vert pour les déchets compostables :
- oui 88% 70%
- non 12% 30%
TOTAL 100% 100%

19 � (Si oui) Les déchets recyclables ou compost ramassés 1 fois/sem.
–> alternativement 1 fois/quinz. :
- très acceptable 28% 21%
- assez acceptable 23% 35%
- peu acceptable 22% 25%
- pas du tout acceptable 27% 19%
TOTAL 100% 100%

10 � (Si non) Les déchets recyclables ramassés 1 fois/sem. –> 1 fois/quinz. :
- très acceptable 37% 14%
- assez acceptable 26% 43%
- peu acceptable 12% 24%
- pas du tout acceptable 25% 19%
TOTAL 100% 100%

11 � Centre-ville : les déchets actuellement ramassés 6 fois/sem. –> 2 fois/sem. :
- très acceptable 40% 14%
- assez acceptable 29% 37%
- peu acceptable 16% 33%
- pas du tout acceptable 15% 16%
TOTAL 100% 100%
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t ats complets
Conseils et astuces
Plus nous trions nos
déchets, moins nos pou-
belles orange (ou bor-
deaux), qui ne peuvent
être recyclées et nous 
coûtent si cher en trai-
tement, se remplissent.
Mieux nous trions, mieux
nous valorisons nos déchets
et apportons notre contri-
bution à notre environ-
nement.Rappelons qu’une
poubelle jaune ou verte
mal triée nécessite beau-
coup plus d’interventions
et fait parfois beaucoup
de kilomètres pour rien
entre notre ville et nos
différents centres de tri...

Poubelle jaune (papier-emballages)

� Elle accepte : les papiers (magazines, journaux, pros-
pectus) et les emballages ménagers (bouteilles en plastique,
d’eau, de shampoing ou de liquide vaisselle, bidons de les-
sive, briques alimentaires, boîtes métalliques de conserve ou
boissons, cartonnettes d’emballage, ).

� Pas question d’y mettre : des papiers peints et tapis-
series, des enveloppes (en raison de la colle), des sacs plas-
tique, des bâches, des bouteilles d’huile, des pots de yaourt
et pots de fleurs, des barquettes en polystyrène...

� Nos poubelles jaunes partent au centre de tri de Bressuire
où chacun de leurs composants (papier, bouteilles...) sont triés.
Par égard pour les personnes qui font ce métier difficile et parce
que le centre de tri renvoie à Niort toutes les poubelles mal
triées, il est impératif de suivre les consignes avec attention...

Poubelle verte (biodéchets, fermentescibles)

� Elle accepte : les déchets organiques de jardin (pelouse,
feuilles, branchages) et de cuisine (épluchures, reliefs de repas)

� Pas question d’y mettre : des sacs plastiques comme
on en trouve encore trop (emballez au besoin vos épluchures
d’un journal, comme autrefois !), des branches, des cailloux,
des gravats, des coquillages, des litières d’animaux...

� Nos poubelles vertes vont à la plateforme de compostage
niortaise du Vallon d’Arty où elles sont transformées en com-
post. Cocorico ! Selon une étude européenne, le compost nior-
tais est aujourd’hui d’excellente qualité...

Poubelle à couvercle vert (verre)

� Elle accepte : les bouteilles en verre, les bocaux.

� Pas question d’y mettre : des vitres, des verres de cui-
sine, des pare-brise, des faïences ou des assiettes...

� Nos poubelles à verre vont à Cognac où elles sont trans-
formées en bouteilles neuves, le verre étant recyclable indé-
finiment... D’après l’entreprise Saint-Gobain, qui se charge de
cette filière de recyclage, les Niortais trient très bien le verre...

Il est important de trier le verre,
puisqu’il est recyclable
indéfiniment. 

Vivre à Niort Sondage
� �

12 � Centre-ville : apporter vos déchets recyclables dans des conteneurs enterrés :
- très acceptable 26% 31%
- assez acceptable 21% 44%
- peu acceptable 24% 14%
- pas du tout acceptable 29% 11%
TOTAL 100% 100%

13 � Les mini déchetteries de Malherbe et St Liguaire seraient fermées :
- très acceptable 31% 18%
- assez acceptable 26% 27%
- peu acceptable 22% 25%
- pas du tout acceptable 21% 30%
TOTAL 100% 100%

14 � Les conteneurs de remplacement seraient à retirer auprès des services techniques :
- très acceptable 27% 23%
- assez acceptable 19% 33%
- peu acceptable 21% 16%
- pas du tout acceptable 33% 28%
TOTAL 100% 100%

15 � Pour le ramassage des déchets recyclables dans les immeubles collectifs, vous préférez :
- installer des conteneurs jaune & des bacs verts dans chaque immeuble 75% 78%
- augmenter le nombre de cubos d’apport volontaire sur les parkings
des grandes surfaces 25% 22%
TOTAL 100% 100%

16 � Immeubles : si un local était aménagé avec les différents conteneurs, le vide-ordure serait :
- totalement supprimé, ou 51% 52%
- réservé aux déchets non recyclables uniquement 49% 48%
TOTAL 100% 100%

17 � Pour les déchets compostables, si mise à disposition de sacs de 10 litres, vous trieriez :
- plus facilement, ou 39% 34%
- cela ne changerait rien 61% 66%
TOTAL 100% 100%

18 � Concernant le jour de collecte des déchets, vous diriez que vous êtes :
- très bien informé 42% 40%
- assez bien informé 40% 39%
- assez mal informé 13% 13%
- très mal informé 5% 8%
TOTAL 100% 100%

19 � Concernant le système de tri des déchets mis en place par la Ville de Niort :
- très bien informé 38% 35%
- assez bien informé 48% 46%
- assez mal informé 11% 13%
- très mal informé 3% 6%
TOTAL 100% 100%

22 � Profession :
- agriculteur 0% 0%
- artisan, commerçant, chef d’entreprise 2% 5%
- cadre, profession libérale 14% 11%
- profession Intermédiaire 8% 16%
- employé 14% 17%
- ouvrier 4% 16%
- retraité 56% 29%
- étudiant ou lycéen 0% 0%
- sans profession 2% 6%
TOTAL 100% 100%

23 � Quel est votre âge :
- moins de 20 ans 0% 0%
- 20-29 ans 3% 6%
- 30-39 ans 8% 21%
- 40-49 ans 16% 25%
- 50-59 ans 20% 19%
- 60 ans et plus 53% 29%
TOTAL 100% 100%
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1Évolution du volume
des ordures ménagères

(en tonnes)

Bonne nouvelle : Le volume global des ordures
ménagères non recyclables (poubelle orange
ou bordeaux) continue sa baisse, depuis la
mise en place du tri sélectif dans notre ville.
Et c’est tant mieux car ces ordures ménagères
représentent un vrai problème puisqu’il s’agit
des “déchets ultimes”, ceux qu’on ne peut
pas recycler ni valoriser. Et qui allaient jus-
qu’ici s’entasser dans des décharges (inter-
dites au 1er juillet 2002 et remplacées par

des “centres d’enfouissement techniques”).
Ce sont ces ordures ménagères dont le trai-
tement est de plus en plus contraignant et
coûte donc de plus en plus cher (il a doublé
en quelques années). Grâce au tri sélectif de
nos déchets dans nos différents conteneurs,
nous parvenons désormais à remplir moins
vite nos poubelles orange (ou bordeaux). Reste
que l’on y aperçoit encore des déchets fer-
mentescibles qui ne devraient pas s’y trouver
: épluchures, reliefs de repas... qui pèsent 
lourd dans nos poubelles et les encombrent
inutilement.

2Évolution de la collecte 
des déchets verts 
(ColVert)

(en tonnes)

Légère baisse en revanche des déchets col-
lectés dans nos poubelles vertes en 2001.
Deux explications à cela. D’abord, le temps
qu’il a fait : moins de pluie et nos déchets
de jardin sont moins humides donc moins
lourds. Deuxième explication : nous relâchons
nos efforts en matière de tri et ne sommes
pas assez nombreux à mettre tout ce qui est
autorisé dans nos compostainers. Rappelons
que Colvert n’accepte pas seulement les
déchets de jardin (tonte de pelouse, feuilles
et autres) mais aussi une grosse partie de nos
déchets de cuisine. Les reliefs des repas et
plus encore, les reliefs de préparation de 
repas qui représentent un volume considé-
rable et nous permettent en outre de faire
un compost d’excellente qualité. Répétons-
le, ColVert adore ces bonnes épluchures que
nos grands-mères réservaient à leur basse-
cour ou au compost du fond du jardin !

3Évolution de la collecte
du verre 

(poubelle à couvercle vert clair)

(en tonnes)

Autre bon résultat : Le volume de verre col-
lecté dans notre ville augmente d’année 
en année. Il s’agit à la fois de la collecte à
domicile et de l’apport volontaire en cubo-
verres ou déchetteries. Le verre reste un des
déchets les plus recyclables qui soit puisqu’il
l’est indéfiniment. Et que 90 % des bouteilles
sont fabriquées à partir de verre recyclé. 

4Évolution de la collecte
des emballages 

(poubelle à couvercle jaune).

Attention, les chif-
fres concernant la
collecte des em-
ballages ne sont
disponibles que 
depuis 2000, date
du lancement de 
la collecte à domi-
cile. Auparavant,
seuls papiers et 
cartons étaient collectés. Ces chiffres concer-
nent aussi bien les papiers et cartons que 
les emballages et bouteilles plastique récu-
pérées dans nos poubelles jaunes. Poubelles
jaunes qui sont bien sûr parmi les plus 
simples à gérer puisqu’on n’y met que des
“propres et secs”. Cependant, ce sont ces
poubelles qui connaissent le plus de “refus”
du centre de tri de Bressuire où elles sont
envoyées. Attention donc à n’y mettre que
ce qui est autorisé (lire notre article “Conseils”
page 23).

Les chiffres du tri sélectif
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Des résultats 
très encourageants

Un aérosol ? dans la poubelle jaune !
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Q U E S T I O N S  À …

Vivre à Niort : Quels enseignements reti-
rez-vous des résultats de l’enquête publiée
dans Vivre à Niort ?
Fabienne Raveneau : D’abord, je note que
les Niortais considèrent dans leur immense
majorité que trier, c’est important. Et qu’ils
s’efforcent de le faire le mieux possible. Proba-
blement parce que nous avons su échanger
sur le sujet, et nous entendre sur l’impor-
tance des enjeux. Nous constatons une bonne
adéquation entre leurs préoccupations et les
choix de la Municipalité. Cela nous conforte
dans notre volonté d’associer la population
à toutes nos décisions. 

VàN : Pourquoi cette enquête n’a t-elle pas
été menée à l’échelle de l’Agglomération ?
F.R. : Parce que les réalités sont trop diver-
ses d’une commune à l’autre. Il s’agit donc
d’une initiative niortaise, car nous devions à
ce jour connaître l’avis des habitants sur cette
question.

VàN : Quelle est la portée de ces enjeux ?
F.R. : La comparaison avancée dans ce 
dossier suffit à les éclairer. Nous produisons

en déchets dix fois le volume du Donjon
chaque année. Imaginez que toutes les villes
de France fassent la même transposition 
symbolique ! Et les choses ne vont pas en
s’arrangeant, puisque ces volumes ne cessent
d’augmenter. Si nous voulons protéger la 
planète, nous devons produire moins de
déchets, et réutiliser tout ce qui peut l’être.

VàN : Mais tout cela coûte cher...
F.R. : Toutes les villes de France sont ou seront
confrontées à cette problématique. Ce qui
ne veut pas dire qu’elles sont toutes au même
niveau de préparation. Notre ville en tout cas,
parce qu’elle s’est préoccupée très tôt de la
question, est mieux placée que d’autres pour
faire face. Bien sûr, personne ne veut payer
plus ! Mais il est de notre responsabilité poli-
tique d’ajuster la participation financière de
chacun à la hauteur des enjeux(2).

VàN : Est-ce que cela signifie que plus
nous trierons, plus nous paierons ?
F.R. : Non, car ce qui est principalement en
cause dans l’augmentation des coûts, c’est le
traitement. L’Europe et le gouvernement pré-
cédent ont, à juste raison, placé la barre haut,
pour que nous traitions nos déchets dans des
conditions acceptables de protection de la
santé et de l’environnement. Mais pour nous
y conformer, nous devons investir.

VàN : Notre ville n’a t-elle pas pris du
retard sur ce plan ?
F.R. : En 1996, la précédente équipe munici-
pale avait tout fait pour que le sud du départe-
ment soit équipé de sa propre unité d’élimination
des déchets. L’idée était de limiter les distances,
car le transport est source de pollution et il est
absurde de résoudre une nuisance pour en
générer une nouvelle. L’Etat a tardé à nous
entendre sur ce point. C’est seulement aujour-
d’hui qu’il reconnaît le projet dont nous sommes
porteurs dans le cadre du Plan départemental
d’élimination des déchets. Il faut donc nous

laisser le temps de nous équiper, en réalisant
au sud de Niort une unité d’enfouissement,
et en lançant dès à présent la réflexion pour
un second équipement. D’ici là, nous allons
devoir continuer de soustraiter l’élimination de
nos déchets auprès d’unités lointaines et dont
nous ne maîtrisons pas la gestion.  

VàN : Certains Niortais stigmatisent 
l’Agglomération. Selon eux, elle serait
source de dépenses supplémentaires.
F.R. : Non, car aujourd’hui, chaque commune
continue de fixer son budget, le montant de
sa taxe et le niveau de ses prestations, qui
tient compte des modes de vie. C’est ainsi
qu’à l’échelle “niorto-niortaise”, nous allons
à partir du 1er juillet ramasser moins souvent
les conteneurs orange ou bordeaux à ordures
ménagères : une fois par semaine au lieu de
deux. Cette mesure ne doit pas être perçue
comme une baisse de la prestation, mais au
contraire comme le signe que nous sommes
sur la bonne voie, comme en témoignent les
chiffres de ce dossier. Car l’objectif du tri,
rappelons-le, est de faire baisser le volume
des déchets ultimes, ceux qu’on ne peut pas
revaloriser. Mais nous adapterons cette mesure
aux réalités du terrain, et aux besoins des
habitants. Ainsi, nous maintiendrons le rythme
de collectes à deux par semaine en centre-
ville, pour tenir compte des réelles difficultés
pratiques qu’éprouvent les habitants à trier
et stocker des déchets. A l’échelle de l’Ag-
glo, nous devons imaginer des solutions pour
qu’à terme, toutes les composantes de ce
nouveau territoire soient logées à la même
enseigne. Et prendre les premières mesures
en ce sens : c’est ainsi que fin 2002, tous les
foyers de l’Agglo seront dotés d’un conte-
neur à ordures ménagères. 

(1) La responsabilité  des déchets ménagers
incombe depuis le 1er janvier 2001 à l’Agglo-
mération de Niort
(2) Une augmentation de 27 %  

Fabienne Raveneau 
adjointe au Maire 
chargée des coopérations intercommunales(1)
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